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n LE BÉMONT

Des compagnons allemands en renfort
VIls ne passent pas ina-
perçus dans leurs habits tra-
ditionnels noirs et blancs.
VDeux compagnons alle-
mands de la confrérie des
menuisiers œuvrent ces
jours dans une ferme du Bé-
mont.
VLeur devise tient en une
phrase: du travail contre la
chambre et la pension.

Avec leurs costumes tradi-
tionnels, leurs grands cha-
peaux noirs, la canne en bois
et le baluchon: ces deux com-
pagnons venus d’Allemagne
ne peuvent pas passer inaper-
çus sur la montagne. Ils perpé-
tuent une belle tradition qui
remonte à 800 ans. C’est Ni-
cole et Edwin Schärli, qui reta-
pent une ancienne ferme au
Bémont sur les conseils de
l’architecte Gérard Aubry, qui
ont eu l’idée de faire appel à
ces deux jeunes ouvriers.

Déjà le grand-père
«J’ai pensé à eux car mon

grand-père était déjà compa-
gnon menuisier», explique Ni-
cole. Voilà une dizaine de
jours que ces deux compa-
gnons sont arrivés. Ils pro-
viennent de Nuremberg, au
cœur de l’Allemagne. Ils font
partie de la «Rechtschaffene
Fremde». Pour en faire partie,
il s’agit de remplir cinq condi-

tions: avoir un certificat d’ap-
prentissage, être célibataire et
sans enfant, de pas avoir de
dettes, avoir un casier vierge et
ne pas être âgé de plus de 30
ans. C’est que le compagnon
s’engage à voyager durant
trois ans et un jour. Et, durant
cette période, il lui est interdit

de rentrer dans un périmètre
de cinquante kilomètres d’où
il est parti.

Ce cercle est tracé sur une
carte. Le compagnon doit aus-
si porter l’habit traditionnel de
la confrérie. Il est en velours
côtelé pour pouvoir enlever fa-
cilement la sciure, les panta-

lons sont évasés pour protéger
les souliers. La cravate porte
l’insigne d’honneur de la pro-
fession comme la boucle du
ceinturon. Le veston est mar-
qué par six boutons, les six
jours de travail de la semaine.
Le gilet en porte huit comme
les huit heures de travail au

quotidien. Enfin, le chapeau
signifie «homme libre». La fa-
mille d’accueil fournit la
chambre et la pension. Pas
d’argent. Ils se déplacent donc
volontiers en stop. Les compa-
gnons vivent donc complète-
ment dans la famille d’accueil
durant le temps des travaux.

«Cela crée des liens forts. Ils
sont complètement intégrés»,
raconte Nicole.

Voilà qui permet aux com-
pagnons de découvrir des per-
sonnes, un coin de pays et
d’autres techniques de travail.
Une très belle tradition.

MICHEL GOGNIAT

Pour Alexander et
Pelmer, tous deux
21 ans, une seule
devise: du travail
contre la chambre
et la pension.
C’est la maxime
des compagnons
menuisiers.
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LA CHAUX-DE-FONDS

Inauguration d’un ECOsentier
La collaboration entre la ville de La
Chaux-de-Fonds et une entreprise
régionale a conduit hier à l’inauguration
d’un ECOsentier. Ce sentier, qui part de
Chapeau-Râblé, est long de trois kilomè-
tres. Il décline six postes pour aborder
autant de thèmes sur le développement
durable. Il se veut ludique. Il est possible
de le parcourir en courant, les distances
étant marquées tous les 500 mètres.
MGO

LES BREULEUX

Isabelle Schwab expose
à la Librairie L’Escabelle
Il est possible de découvrir jusqu’à fin
novembre à la Librairie L’Escabelle aux
Breuleux une exposition d’Isabelle
Schwab. Il s’agit de toiles abstraites.
Voilà 7-8 ans que cette Tavannoise
s’est mise à la peinture. Elle accroche aux
cimaises breulotières une trentaine
d’œuvres. A noter que la libraire est
ouverte de 9 heures à midi et fermée le
lundi. MGO

BIAUFOND

Desserte par les transports publics
Bonne nouvelle pour Biaufond. Le Gou-
vernement a approuvé une convention
entre les cantons de Neuchâtel et du Jura,
l’association pour le Parc naturel du
Doubs et Car Postal Suisse. Elle prévoit la
desserte de la ligne entre La Chaux-de-
Fonds et Biaufond. La participation ju-
rassienne est minime (2900 francs par
an). Le service public n’est pas obligé de
desservir une localité de moins de 100
habitants. MGO

SAIGNELÉGIER

Deux nominations
Le Conseil communal de Saignelégier
vient de procéder à deux nominations.
En remplacement de Marc Braillard,
agent communal, il a désigné Christian
Aymard, 1959, résidant aux Breuleux.
Il entrera en fonction début octobre.
D’autre part, le Conseil a nommé
Mlle Julia Jeanrichard en qualité
d’apprentie employée de commerce
au sein de l’administration communale.
MGO

n LA COURTINE-LE PETIT-VAL

Un journal pour un jubilé

P our marquer le 30e anni-
versaire du jumelage en-

tre la Courtine et le Petit-Val,
un journal spécial sort de pres-
se. Il va être distribué à tous
les habitants des huit commu-
nes concernées. Une encre de
Chine d’Yves Voirol illustre la
première page. Plusieurs plu-
mes ont contribué à ce numé-

ro qui aborde des thèmes va-
riés, de la fusion de commu-
nes (Jones Charpié) en pas-
sant par les bornes (Willy
Houriet), l’école secondaire
(Alexandre Mouche), le FC La
Courtine (Cyprien Lovis) ou
encore un joli texte sur l’ami-
tié signé Pierre-André Mar-
chand. MGO

Bellelay, au cœur de deux régions proches.  ARCHIVES STÉPHANE GERBER

vingt-quatre chevaux (dont
l’étalon Quistar) et 88 génisses
en saison. Ce sont André
Theurillat et Eddy von Allmen
qui ont jugé les poulains pré-
sentés. Ils ont trouvé des su-

jets très bien préparés, bien
nourris, en nette amélioration
par rapport aux années précé-
dentes. De nombreux éleveurs
viennent saillir aux Franches-
Montagnes. MGO

C oncours de poulains, qua-
drille, courses attelées et

montées, défilé d’anciens en-
gins et musique avec les
Zmoos: le Syndicat chevalin
du Jura neuchâtelois a soufflé
100 bougies samedi dernier
dans le cadre enchanteur du
Grand-Sommartel.

Comme l’explique son pré-
sident, Eric Robert, ce syndicat
a sa naissance portait le doux
nom de «Syndicat d’élevage
du cheval postier».

Un achat
précieux

Au plus fort de son existen-
ce, ce syndicat comptait 300
membres. Ils sont encore 150
membres (dont une soixantai-
ne d’éleveurs) et ce sont 23
poulains qui ont été présentés
aux juges samedi.

En 1919, ce syndicat a acheté
le domaine de Sommartel, au

cœur des gentianes. Il a acheté
ces 90 hectares de terres avec
les écuries et le restaurant
pour 157 000 francs, une vraie
affaire. Ce domaine sert de ca-
dre aux concours, il accueille

n GRAND-SOMMARTEL

Le syndicat du Jura neuchâtelois est centenaire

Eric Robert, de Brot-Dessus, est président du Syndicat chevalin du Jura neuchâtelois depuis 21 ans.  PHOTO MGO

Montagnes neuchâteloises


